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XANTHOPHYCÉES RARES OU NOUVELLES 


Par P. BOURRELLY. 


I. — GENRE NEPHROCHLORIS. 


^ 


Nephrochloris lotharingica nov. sp. (fig. 1). 


Petit flagellé libre à cellule aplatie, à contour irrégulier, plus ou moins 
pyriforme, à apex échancré, pourvu d'un fouet unique à ipsertion ven- 
trale, atteignant 1 fois à 1 fois 1/2 la longueur de la cellule. 

En vue apicale ou en section optique la cellule est réniforme. Deux 
chromatophores pariétaux, vert-jaunátre, occupent les deux flancs de 
l'organisme. La partie basale présente 2 petits corpuscules réfiingents 
qui se colorent vitalement en rose violacé par le bleu de crésyle. 
Aucune vacuole contractile n'est visible. Les cellules atteignent 4 à 6 u 
dc longueur pour une largeur de 3,5-4 u. 


Nous avons trouvé cette Hétérochloridale dans lc nannoplanton 
de centrifugation d'eau saumâtre de la Grange Fouquet à Vic-sur- 
Seille (Meurthe-et-Moselle) en octobre 1950- (leg. De Pouques). 

Lc genre Nephrochloris ne comprend que 2 espèces dont l'une de 
position systématique incertaine : 1) N. incerta Geitl. et Gim., à 
plaste unique à fouct plus allongé, à vacuole contracile, et à apla- 
tissement moins marqué. 2) N. salina Cart. de forme un peu diffé- 
rente et portant 2 fouets inégaux. 

On peut rapprocher cette nov. sp. de Beckingia salina Ruinen qui 
ne différe de Nephrochloris que par son aplatissement plus poussé 
(la cellule est foliacée en coupe optique) et la naissance du fouet au 
fond d'une nctte fossette vestibulaire. 


JI. — GENRES TETRAEDRIELLA, TETRAGONIELLA, TETRAKEN- 
TRON, GON1OCHLORIS ET PsEUDOSTAURASTRUM. 


Lc genre T'etraedron Kützing 1845 (= Polyedrium Nägeli) est un 
assemblage disparate de Chlorococcales vraies (à amidon et souvent 
à pyrénoide), de Xanthophycées, de Kystes-de Péridimiens, etc. 
PascHEr (1930-1939) et Gr1Trzer (1928) ont créé pour les Xantho- 
phycées dont la forme rappelle T'etraedon, les genres T'etraedriella, 
Tetragoniella, Tetrakentron et Goniochloris. Récemment, SxusA 
(1948) ajouta le genre Isthmochloron 1. Une révision complète de 
ces genres de Pleurochloridacées est à faire car PAscHER a multiplié 
à l'excés les coupures génériques. Nous pouvons déjà supprimer 


1. Remarquvons en passant qu'il existe un genre Pseudotetraedon Pascher qui s'éloigne 
par sa morphologie des T'etraedron vrais ou faux. 
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JIsthmochloron dont le type I. lobulatum (Nàg.) Skuja [= Tetraedron 
Jobulatum (Näg.) Hansg.] tombe en synonymie et doit être remplaeé 
par Pseudostaurastrum Chodat (1921). 

L'algologue suisse en eréant ce nouveau genre de Xanthophyeée 
pour Tetraedon enorme (Ralfs) Hansg. constate qu'il doit eom- 
prendre aussi Tetraedron lobulatum, gracile, armatum, et hastatum 
qui ne sont pour lui que des morphoses de Pseudostaurastrum enorme. 
Cette ingénieuse hypothèse reste à démontrer, mais CHODAT prend 
la préeaution de former des nouvelles eombinaisons pour ees espéees. 
De ee fait J[sthmochloron lobulatum devient Pseudostaurastrum 
JAobulatum (Nàg.) Chod. Nous proposons d'élargir ee genre de CHODAT 
et d'y transférer toutes les espéees des genres Tetraedriella, Tetra- 
goniella, Tetrakentron et Goniochloris, ees divers noms n'étant 
conservés que pour les différentes seetions du genre. 


Pseudostaurastrum Chodat (1921) emend. Bourrelly : cellule soh- 
taire, libre, de forme variée, tétraédrique ou aplatie, triangulaire ou 
polygonale, lobée ou non ; parfois de longs prolongements ou appen- 
diees simples ou ramifiés. Membrane rarement lisse, le plus souvent 
ornée de serobiculations ou de ponetuations régulièrement dis- 
posées ; quelquefois des aiguillons aux angles des eellules ou sur les 
côtés. Les ehromatophores sont en baudelettes ou disques parié- 
taux, vert-jaunátre, sans pyrénoide, leur nombre, variable, est 
toujours égal ou supérieur à 2. [l n'y a Jamais production d'amidon. 
La multiplieation se fait par autospore ou zoospores. 

Nous avons 5 sections dans le genre ainsi défini : 


1) Tetraedriella avec Pseudostaurastrum subglobosum (Pasch.) Bourr. ; 
Ps. impressum (Pasch.) Bourr. ; Ps. acutum (Pasch.) Bourr. ; Ps. parvulum 
(Pasch.) Bourr. ; Ps. limbatum (Pasch.) Bourr. ; Ps. quadrisetum (Pasch.) 
Bourr. ; Ps. spinigerum (Skuja) Bourr.; Ps. horridum (Pasch) Bourr. 


2) Tetrakentron avec Pseudostaurasirum tribulum (Pasch.) Bourr. ; Ps. 
mucronatum Bourr. (= T'etrakentron acutum Pasch.) ; Ps. acuminatum 
(Pasch.) Bourr. ; Ps. torsum (Turn.) Bourr. (in Skusa 1948) ; Ps. contor- 
ium nov. sp. 


3) Tetragoniella avec Pseudostaurastrum gigas (Pasch.) Bourr. ; Ps. 
Jovetii nov. sp. ; Ps. gallicum nov. sp. 


4) Goniochloris avec Ps. Pascherii Bourr. (= Goniochloris parvula 
- Pasch.) ; Ps. laevis (Pasch.) Bourr. ; Ps. sculptum (Geitl.) Bourr. ; Ps. 
irregularis (Pasch.) Bourr. ; Ps. closteriodes (Pasch.) Bourr. ; Ps. triverru- 
cum (Pasch.) Bourr. ; Ps. brevispinosum (Pasch.) Bourr. ; Ps. spinosum 
(Pasch.) Bourr. ; Ps. tripus (Pasch.) Bourr. ; Ps. pulchrum (Pasch.) Bourr. ; 
Ps. pulcherrimum (Pasch.) Bourr. ; Ps. triradiatum (Pasch.) Bourr. ; Ps. , 
tortum (Pasch.) Bourr. ; Ps. cochleatum (Pasch.) Bour. ; Ps. teträgonum 
(Pasch.) Bourr. ; Ps. polygonum (Pasch.) Bourr. ; Ps. ophiaster (Pasch.) 
Bourr. ; Ps. muticum (A. Br.) nov. : comb. ; Ps. minutum nov. sp. ; Ps. 
ASmithii nov. sp. 
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9) Isthmochloron avec une espèce sûre : Ps. lobulatum (Nàg.) Chod. et 
sans doute Ps. hastatum (Lagerh.) Chod. ; Ps. armatum (Reinsch) Chod. ; 
Ps. gracile (Reinsch) Chod. 


Peudostaurastrum gallicum nov. sp. (fig. 2). 


Les cellules ont la forme tétraédrique de Tetraedron regulare Kütz. 
Les cótés sont concaves, les sommets se prolongent en un petit aiguillon 
plein de 3-5 u. Les chloroplastes, vert-jaunâtre, de 6-8 u sont pariétaux, de 
forme elliptique. La membrane, mince, incolorc, est ornée de ponctua- 
tions (ou scrobiculations) trés fines, à peine perceptibles, alignées suivant 
3 axes se coupant à 609. Les côtés de la cellule atteiguent 30-34-p. (20-25 p. 
sans aiguillons). Cette nov. sp. se raproche de Ps. gigas que nous avons 
signalé dans les mares de la Forêt de Fontainebleau (BounnzErLv, 1947 B), 
elle s'en sépare par sa taille plus faible, le petit nombre de plastes, l'orne- 
mentation peu marquée. Elle rappelle Ps. mucronatum, espéce formant 
liaison entre les sections T'etraediella, Tetragoniella et T'etrakentron (Bonne 
Mare à Rambouillet, leg. GEORGES). 


Pseudostaurastrum Smithii nov. sp. (fig. 3). 


Cellule triangulaire de 55 à 40 p, à côtés concaves, à sommets terminés 
sur une épine pleine à extrémité arrondie (épine de ^ y). Six chromato- 
phores vert-jaunátre, en bandelettes pariétales sont groupés 2 par 2 
dans chaque lobe de la cellule. La partie centrale montre un noyau entouré 
de gouttelettes réfringentes (huile ?). La membrane est ornée de ponctua- 
tions saillantes disposées sans ordre. 


Cette nov. sp., trouvée dans le plancton du lac de Saint-Mandé 


se rapproche beaucoup de T'etraedron trigonum var. gracile (Reinsch} 
De Ton. tel qu'il est figuré par G. M. Smirx (1920, pl. 24, fig. 8) 
avec 6 chloroplastes sans pyrénoide. 


Pseudostaurastrum contortum nov, sp. (fig. 4). 


Cellule triangulaire de 35-45 u, à côtés concaves, à sommets terminés 
par une épine pleine de 8-10 u de longueur. Les sommets de la cellule 
et les épines terminales fortement tordus donnent à l'organisme l'aspect 
de T'etraedron proteiforme. La membrane est lisse, incolore, sans ornemen- 
tation. Six chloroplastes, vert-jaunátre, en disques pariétaux sont dis- 
posés comme chez Ps. Smithii dont cette nov. sp. est fort voisine. Elle 
s’en distingue par : a) l'absence de grenulations ; 5) la torsion des sommets 
de la cellule ; c) la forme des plastes ; d) la longueur des épines. 


Nous avons trouvé Ps. contortum dans une petite mare acide de la 
forét de Sénart en 1948. 





1. Nephrochloris lotharingica nov. sp. (1 a vue en section optique ; 2. Pseudostauras- 
trum gallicum nov. sp. (a : cellule dont l’orrementation n'est pas figurée, b : orne- 
mentation figurée sur un angle seulement ; 3. Pseudostaurastrum Smithii nov. sp. 
(ornementation figurée sur un angle seulement) ; 4. Pseudostaurastrum contortum 
(a et b : 2 cellules) ; 5. Pseudostaurastrum Jovetit nov. sp. (a vue de profil ; b : orne- 
mentation : c et d : cellules avec ornementation non figurée) ; 6. Pseudostaurastrum 
muticum (A. Br.) Bourr. (a : coupe optique, b, c, d, variations du nombre des plastes) ; 
7. Pseudostaurasirum minutum Bourr. (b : cellule en coupe optique ; e : ornementa- 
tion ; a, c, d, variations de forme, ornementation non figurée) ; 8. Pseudostaurastrum 
lobulatum (Nàg.) Chod. ; 9. Kyste de Péridinien, ou Dinococcale, voisine de Arthro- 
desmus trispinatum. 
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Pseudostaurastrum Jovetii nov. sp. (fig. 5). 


Petite cellule quadrangulaire, toujours un peu tordue ou tétraédique 
de 10-12 u de côté. Les sommets sont arrondis, les côtés concaves, l'aspect 
de la cellule et sa taille rappellent Tetraedron quadrilobatum G. M. Smith 
(1922) ou T. minimum fo. tetralobula Reinsch (1888). La membrane est 
ornée de trés fines scrobiculations ordonnées suivant trois axes se coupant - 
à 609, 5 à 9 chloroplastes discoïdes, pariétaux d'un vert-jaunâtre, sont 
visibles. La place de cette nov. sp. dans la section T'tragoniella est dou- 
teuse. 


Nous avons trouvé cette nov. sp. qui se sépare de Tetraedron 
quadrilobatum par ses nombreux plastes et l'absence d'amidon, dans 
la Bonne Mare (Rambouillet, juillet 1951), dans le nannoplancton 
de l'étang de Cousseau (Landes, leg. Jover, sept. 51) et dans l'étang 
Neuf de la Forét de Montmorency-Saint-Leu, toujours en eau acide. 


Pseudostaurastrum muticum (A. Br.) Bourr. nov. comb. (fig. 6). 


Cellule triangulaire à côtés concaves, de 12-14 y. La section optique 
est biconvexe de 4-5 p d'épaisseur. La membrane est mince, lisse, sans 
l'ornementation caractéristique des Goniochloris. Les cellules renferment 
4 à 7 chloroplastes vert-jaunâtre, discoides, pariétaux et parfois quelques 
gouttes d'huile orange chargée de caroténe. Cette espéce est sans doute 
identique au Polyedrium muticum A. Br., son contour, ses dimensions sont 
conformes aux observations de Braun, de LAGERHEIM et de SMITH 
(1926), mais tous ces auteurs sont muets sur la cytologie de l'espéce. 


Cette algue a été trouvée dans les planctons des lacs de Saint-: 


Mandé et d'Enghien en octobre 1948. 


Pseudostaurastrum minutum nov. sp. (fig. 7). 


Cellule de petite taille (8 u de diamètre), de forme pentagonale ou 
carrée, à angles arrondis, munie de 2 ou 3 chloroplastes pariétaux, discoides. 
Les cellules sont comprimées en forme de coussinets, leur section optique 
est biconvexe de 4-5 p d'épaisseur. La membrane est creusée de scrobi- 
culations semisphériques, alignées réguliérement suivant trois axes se 
coupant à 609. Cette nov. sp. est trés proche de Ps. sculptum dont nous 
avons signalé la présence dans les bassins du Jardin des Plantes (Bour- 
RELLY 1947) : elle s'en distingue par son contour pentagonal ou quadran- 
gulaire (et non triangulaire), par sa petite taille et le nombre réduit de ses 
chromatophoies. Elle se rapproche aussi de Chlorogibba Allorgei Bourr. 
(BounnEeLLv et Manauin 1946), espèce des Açores faisant transition cntre 
les deux genres. 


Nous avons observé cette petite algue dans le nannoplancton de 


l'étang de Trappes (leg. Haccanp, févr. 50) où elle est pentagonale 
et dans la Bonne Mare oü son polymorphisme est plus accusé. 
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Pseudostaurastrum lobulatum (Nàg.) Chod. (fig. 8). 


` A 


Cellule de forme rectangulaire à côtés concaves et dont les angles sé 
prolongent en appendices bifides. Chacun de ces 8 prolongements se 
termine par 2 ou 3 épines obtuscs. La membrane est incolore, lisse, les 
épines terminales sont pleines. Les chloroplastes sont nombreux (une 
vingtaine) en disques pariétaux assez irréguliers, d'un vert-jaunátre. 
Deux grosses vacuoles, non contractiles sont visibles ainsi que de nom- 
breux globules réfringents, huileux. Les cellules ont 40-45 u de dia- 
métre. 


Notre forme, trouvée au Trou au Loup, forét de Rambouillet 
(leg. GEoncEs), avec ses bras assez gréles, rappelle Polyedrium 
gracile Reinsch et correspond à Polyedrium lobulatum var. brachia- 
tum Reinsch. 


Isthmochloron trispinatum (W. et G. 5. West) Skuja ? (fig 9). 


Cct organisme mystérieux était considéré par W. et G. S. Wesr 
comme un Arthrodesmus. Hvnrgn-PrsTALozzi (1928), travaillant sur 
du matériel fixé place cette algue parmi les Tetraedron, enfin SkvaA 
(1948) en fait un 7stmochloron, c'est-à-dire un Pseudostaurastrum. 
Personnellement, nous avons observé par deux fois cet organisme 
ou un organisme de forme trés voisine à Lunz-am-See (Autriche) et 
dans l'étang de Trappes, et nous avons la certitude qu'il s'agit d'une 
Dinococcale ou d'un kyste de petit péridinien (sans doute de Gymno- 
dinium). Les cellules sont rectangulaires de 9-12 avec un étrangle- 
ment médian bien marqué ; la paroi, mince, incolore, lisse, porte à 
chacun des 4 angles, 3 à 7 (4 en moyenne) épines courtes, pointues. 
Quatre plastes en disques irréguliers, pariétaux, de couleur jaune- 
brun, occupent les pôles. Une grosse goutte de caroténe orange est 
souvent présente. Un gros noyau de 3-4 p de diamétre, à aspect 
filamenteux-granuleux bien caractéristique se trouve dans la moitié 
supérieure de la cellule. La solution 1odo-iodurée indique la présence 
d'amidon. 

Trois caractères séparent cette algue de celle décrite par SkvzA 
a) la couleur jaune-brun des chromatophores ; b) la présence d'ami- 
don ; c) le gros noyau du type dinocaryon. Il nous est impossible de 
savoir dés lors s'il y a identité entre ces deux organismes et aussi 
avec l'Arthrodesmus trispinatus. N'ayant pas pu observer la sortie 
des dinospores, nous ne pouvons placer avec précision notre algue 
parmi les Dinophycées. Nous espérons que des observations complé- 
mentaires permettront de résoudre cettc petite énigme. 


Laboratoire de Cryplogamie du Muséum. 
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